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Historique	des	bibliothèques	
de	

Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud	
Par Lucille Kirouac 

	
De	1966	à	1981	
En	1966,	monsieur	Louis	Morin,	alors	étudiant	au	collège	de	Sainte-Anne-de-la-Pocatière,	
travaillant	au	service	des	loisirs	de	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud	pendant	l’été,	se	voit	
demander	par	monsieur	l’abbé	Louis	Pelletier,	d’organiser	une	bibliothèque.		
Ce	service	était	alors	inexistant	dans	la	Municipalité,	mais	monsieur	Pelletier	lui	fournissait	une	
petite	banque	de	livres	à	préparer	à	la	mise	en	circulation.	Je	laisse	ici	la	parole	à	monsieur	Morin.	

« À l'époque, au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatier̀e où j'étudiais, le service de la 
toute nouvelle bibliothèque dirigé par l'abbé Raymond Boucher en était à ses heures 
de gloire: organisation de stages en bibliothéconomie, manuels de classification 
décimale de Dewey. Je ne manquais donc pas de ressources pour m'initier au travail 
qui m'attendait, ni d'aide. Au collège on m'a gracieusement fourni assez de fiches et de 
pochettes de classification pour mes besoins. Et c'est donc en néophyte, plein de 
bonne volonté, que je me suis mis à classifier les livres de la petite collection à ma 
charge. En réalité, ce n'était pas facile. Il ne s'agissait pas simplement de trouver la 
catégorie générale à laquelle appartenait l’œuvre, comme l'histoire ou la géographie, 
mais ensuite, décimale par décimale, selon les règles de Dewey que vous connaissez 
sûrement mieux que moi, le champ de connaissance en question. 
Je me souviens que je me faisais penser à un moine solitaire dans mon petit local, 
mais aussi que je regrettais sincèrement que tout ce travail ne servirait probablement à 
pas grand-chose tellement les livres que je classais si soigneusement étaient vieux et 
sans beaucoup d'intérêt, comme d'anciennes bibliographies de saints. »1 
 

Le local dans lequel travaillait monsieur Morin était probablement cet appendice au centre 
des Loisirs qui fait office de « bar » aujourd’hui.2 Le centre des Loisirs, que nous avons en 
2018, ayant été construit en 1967.3 
		
De	1966	à	1981	
Cette	période	de	vingt-cinq	ans	est	malheureusement	dans	le	brouillard.	Est-ce	que	cette	petite	
bibliothèque	a	été	opérationnelle	?	Qui	en	était	le	ou	la	responsable	?		
Selon	monsieur	Gonzague	Lamonde,	après	la	construction	du	centre	des	Loisirs,	on	l’aurait	
aménagée	à	l’étage,	au-dessus	de	la	cuisine.	
	

- Si	quelqu’un	a	des	souvenirs	à	ce	sujet,		
nous	aimerions	bien	qu’on	nous	les	partage.	

	
De	1981	à	1992	
En	1981,	la	bibliothèque,	qui	était	toujours	au	centre	des	Loisirs,	déménage	au	couvent,	devenu	
Maison	de	la	paroisse,	et	prend	le	nom	de	bibliothèque	du	Patrimoine.	

	
1	Monsieur	Louis	Morin,	correspondance,	20	décembre	2017.	
2	D’après	les	souvenirs	de	monsieur	Jacques	Boulet.	
3	Information	de	monsieur	Wilfrid	Marceau.	
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Monsieur	l’abbé	Louis	Pelletier,	aménage	les	lieux	en	fabriquant	des	étagères,	alors	que	
messieurs	Louis-Philippe	Bonneau,	Jacques	Chabot	et	Gérard	Lamonde	mettent	beaucoup	
d’énergie,	à	visiter	les	bibliothèques	environnantes	pour	vérifier	leur	fonctionnement	et	leur	
achalandage,	à	faire	des	cueillettes	de	livres	et	à	organiser	le	local,	pour	offrir	une	bibliothèque	
intéressante	à	la	population	de	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud.	
Une	lettre	du	député	de	Bellechasse	à	la	Chambre	des	communes,	monsieur	Alain	Garant,	nous	
indique	que	monsieur	Bonneau	avait	fait	une	demande	de	livres	au	Conseil	des	Arts	du	Canada	en	
1983.4	Un	document,	classé	avec	les	procès-verbaux	de	l’année,	nous	apprend	qu’ils	en	ont	reçus	
80.	
La	collection	Éloi-Girard	a	été	acquise	en	1981	au	prix	de	268,	00	$.	
En	1987,	la	Société	de	généalogie	de	Québec,	après	avoir	fait	un	réaménagement	du	fichier	
Loiselle5,	offre	gratuitement	à	ses	membres,	les	fiches	d’origine.	La	Société	de	conservation	du	
patrimoine	a	bénéficié	de	la	presque	totalité	de	ces	fiches.	On	se	procure	les	classeurs	appropriés	
au	montant	de	440,	00	$.		
	
En	plus	de	l’organisation,	de	la	mise	en	marche	et	du	fonctionnement	de	la	bibliothèque,	les	
membres	fondateurs	de	la	Société	de	conservation	du	patrimoine,	voient	à	la	gérance	du	couvent	
devenu	«	Maison	de	la	paroisse	»	depuis	son	acquisition	par	la	Municipalité.	La	direction	de	la	
Société	de	conservation	du	patrimoine,	secondée	par	le	comité	de	parents	a	d’ailleurs	été	la	
promotrice	de	cette	transaction.	
	
Voici	un	extrait	des	notes	de	monsieur	Jacques	Chabot	qui	nous	décrit	les	tâches	à	accomplir	et	
quelles	personnes	en	seront	responsables.		
	

1. Membres	depuis	sa	fondation.6	
2. Prise	en	charge	pour	la	Municipalité	du	Vieux	couvent,	et	lui	donne	le	nom	de	

Maison	de	la	paroisse.	
3. Inventaire	des	locaux	(Bonneau,	Pelletier,	Lamonde,	Chabot)	
4. Identification	du	système	électrique	:	Prises	de	courant	et	interrupteurs.	(B-C)	
5. Percé	des	murs	pour	ajouter	des	portes	aux	nouveaux	locaux.	(P-L)	
6. Enlevé	un	mur	(l’abbé	Louis	Pelletier	et	Jacques	Chabot)	
7. Identifier	par	un	numéro	chaque	local.	(B-C)	
8. Faire	la	numérotation.	(Chabot)	
9. Changer	toutes	les	serrures	et	identifier	les	clefs.	(Chabot)	
10. Assigner	ou	louer	les	locaux	et	faire	les	baux.	(Bonneau-Chabot)	
11. Pour	la	bibliothèque	:	Fabriquer	étagères	et	meubles,	cardex.7	(l’abbé	Louis	Pelletier)	
12. Transférer	environ	600	volumes	du	Centre	des	Loisirs	à	la	nouvelle	Biblio.	(B-C)	
13. 	Achats	de	livres	neufs	ou	usagés.	(B-C)	
14. Estamper	chacun	avec	le	tampon	de	la	Société	de	conservation	du	patrimoine	de	Saint-François-

de-la-Rivière-du-Sud	à	2	endroits	différents	:	page	titre	et	page	100.	(Chabot)	
15. Faire	les	fiches	Auteurs	et	Sujets	pour	le	cardex	(Chabot)	

	
4	Lettre	Alain	Garant,	M.P.	1983.	
5	Le	fichier	Loiselle	contient	1	044	434	fiches	de	mariages	provenant	d’une	centaine	de	paroisses	
différentes	du	Québec	ainsi	que	de	Fall	River,	MA	et	Manchester	NH	aux	Etats-Unis,	de	1621	au	
milieu	du	20e	siècle.	Auteur	:	le	curé	Antonin	Loiselle.	
6	Il	s’agit	de	la	liste	des	membres	de	la	Société	de	conservation	du	patrimoine	de	Saint-François-
de-la-Rivière-du-Sud	;	monsieur	Chabot	a	tenu	cette	liste	à	jour	de	1980	à	2011.		
7	Cardex	:	terme	utilisé	dans	l’hôtellerie	pour	le	fichier	client.	Monsieur	Chabot	l’utilise	ici	pour	
désigner	le	classeur	des	fiches	pour	le	prêt	des	volumes.	
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16. Faire	une	autre	fiche	pour	Sortie	et	retour	du	volume,	la	placer	dans	une	enveloppe						
autocollante,	placée	dans	le	couvert	extérieur	du	livre.	(Chabot)	

17. Faire	et	placer	une	étiquette	selon	la	cote	Dewey,	sur	l’épine	ou	dos	du	volume.	(C)	
18. Faire	couvrir	les	volumes	par	des	dames	bénévoles.	(Chabot)	
19. Classer	le	tout	sur	les	étagères.	(Chabot)	
20. Ouverture	de	la	Biblio	
21. Responsables	:	Louis-Ph.	Bonneau,	l’abbé	Louis	Pelletier,	Jacques	Chabot,		

Gérard	Lamonde,	Mmes	Murielle	Garant	et	Rachel	Roy.	
22. Suggestions	de	livres	à	toutes	les	semaines	dans	le	semainier.	(Bonneau-Chabot)	
23. Transfert	des	volumes,	très	souvent,	par	manque	d’espace	sur	certains	rayons.	(C)	
24. Réunion	à	tous	les	lundi	matin	à	9h00	:	Travail	à	faire	et	programme	de	la	semaine		

Bonneau,	Pelletier,	Lamonde,	Chabot.	
25. Editions	des	volumes	de	plus	de	30	volumes.	(Bonneau-Lamonde)	
26. Mise	en	page	:	Lamonde,	Chabot.	Vérifications	annuelles	des	livres	:	revenus	–	dépenses	–	dépôts	–	

caisses	etc.	(C)	
27. Inventaire	annuel	des	biens	de	la	Société	:	livres	–	films	–	etc.	(C)	
28. Livres	en	consignation	à	St-François,	Berthier,	Montmagny,		

Québec	à	3	-4	endroits.	(Chabot).		
29. Fichier	LOISELLE		(Père	David-Antonin	Loiselle),	1	million	de	fiches.	(Lamonde)	
30. Réédition	de	divers	volumes.	
31. Le	Site	Patrimonial	
32. Dossiers	Jacques	Chabot	
33. Généalogie	:	Recherche	de	nos	origines.	
34. Moteurs	de	recherche	en	Généalogie	
35. Films	du	250e		
36. Voute	

	
La	Corporation	municipale	verse,	pour	la	première	fois,	un	montant	de	1	200,00	$,	pour	l’achat	de	volumes	
(juin	1984).	
	
En	juin	1992,	la	bibliothèque	du	Patrimoine	possède	6	166	volumes	et	documents.	
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DE	1992	à	1995	
	
En	1992,	la	Société	de	conservation	du	patrimoine	de	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud	confie	
la	charge	de	la	bibliothèque	municipale,	à	madame	Lucille	Kirouac.		
	
Pour	donner	un	nouveau	souffle	à	cette	bibliothèque,	elle	forme	un	comité	appelé	Comité	
d’orientation,	avec	mesdames	Renée	Legault,	Mariette	Gagnon,	Simone	Paré,	Géraldine	Paré	et	
Denise	Bernard.	
	
Le	29	mars	1993,	le	comité	présente	un	projet	au	Conseil	municipal,	en	demandant	un	petit	
budget,	visant	à	rendre	la	bibliothèque	plus	invitante.	
Le	Conseil	municipal	voit	plus	loin	et,	confiant	dans	ce	nouveau	comité,	il	lui	donne	le	mandat	de	
s’associer	au	CRSBP	(Comité	régional	de	soutien	aux	bibliothèques	publiques)	et	avec	eux,	
trouver	un	local	adéquat	pour	une	nouvelle	bibliothèque,	l’aménager	et	offrir	un	service	de	
qualité	à	la	population	de	Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud.	
	
Relations	avec	le	CRSBP	
Avec	l’aide	d’un	conseiller	du	CRSBP,	on	fait	l’analyse	de	quelques	endroits	disponibles	pour	
l’aménagement	d’une	bibliothèque	;	le	choix	s’arrête	sur	la	sacristie.		La	bibliothèque	prendra	la	
place	de	la	chapelle	qui	y	était	aménagée	et	qui	avait	servie	pendant	plusieurs	années	aux	offices	
sur	semaine	et	pour	les	séances	de	confession.	
	
Les	travaux	de	transformation.	

	
Pendant	la	préparation	du	local,	une	équipe	travaille	sous	la	direction	du	CRSBP	à	l’élagage	de	la	
bibliothèque	du	Patrimoine,	qui	comprend,	à	ce	moment,	5	000	documents.	Le	principal	critère	
de	sélection	est,	que	le	document	ou	livre	ait	été	publié	après	1982.	Le	CRSBP	ayant	été	fondé	en	
1982,	l’organisme	ne	possède	pas	de	référence	aux	volumes	parus	avant	cette	année	là.	
L’étape	suivante	consiste	à	attribuer	les	cotes	aux	livres	qui	constitueront	notre	collection	locale.	
Monsieur	Jacques	Chabot,	mesdames	Renée	Legault,	Annette	Collin	et	Lucille	Kirouac	se	rendront	
tous	les	jours,	pendant	plus	d’un	mois,	à	Charny,	siège	régional	du	CRSBP,	pour	effectuer	cette	
opération	sous	la	gouvernance	d’un	personnel	qualifié.	
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On	aperçoit		l’intérieur	de	
la	pierre	du	recouvrement	
extérieur	de	la	sacristie.	
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	 7	

Bibliothèque	du	Rocher	
	
Aménagée	dans	une	partie	de	la	sacristie,	c’est	en	1995	que	la	bibliothèque	du	Rocher	ouvrira	ses	
portes.			
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Le	rallye	historique	sur	le	site	patrimonial		
(Une	des	activités	organisées	lors	de	l’inauguration).	
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En	2017,	la	bibliothèque	du	Rocher	et	son	groupe	de	bénévoles	sont	toujours	très	actifs	et	la	suite	
de	son	histoire	serait	sans	doute	très	captivante.	Nous	espérons	le	récit	de	la	part	des	personnes	
qui	l’ont	prise	en	charge	à	partir	de	1997.		 	
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Bibliothèque	Bonneau-Chabot	
	

En	1997,	la	bibliothèque	du	Rocher	est	bien	établie	et	plusieurs	bénévoles	sont	en	mesure	de	lui	
conserver	son	élan.		
Par	contre,	la	bibliothèque	Bonneau-Chabot,	où	sont	restés	tous	les	livres	antérieurs	à	1982	et	
ceux	plus	spécialisés	en	histoire	et	en	généalogie,	les	autres	ayant	formé	le	fonds	de	la	
bibliothèque	du	Rocher,	est	demeurée	inactive.	

Madame Lucille Kirouac décide donc de passer la gouverne de la bibliothèque du Rocher à madame 
Isabelle Collin, cette dernière vient de terminer un bac en éducation, et est intéressée à prendre la 
relève. Pour sa part, madame Kirouac verra à la réorganisation de la bibliothèque Bonneau-Chabot.	
(Nouveau	nom	donné	à	l’ancienne	bibliothèque	du	Patrimoine,	en	l’honneur	de	ses	deux	
fondateurs,	messieurs	Louis-Philippe	Bonneau	et	Jacques	Chabot). 
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Madame	Renée	Legault	décidera	aussi	de	quitter	la	bibliothèque	du	Rocher	pour	travailler	avec	
madame	Kirouac	à	l’organisation	de	la	bibliothèque	Bonneau-Chabot.	
	
Les	débuts	sont	difficiles,	n’ayant	pas	de	formation	en	bibliothéconomie	ni	l’une	ni	l’autre	et	
n’ayant	pas	à	cette	bibliothèque	le	support	du	CRSBP,	il	faut	trouver	de	nouvelles	sources	
d’informations.	Monsieur	Chabot,	nous	avait	procuré	des	fiches	de	livres	que	la	bibliothèque	de	la	
polyvalente	Louis-Jacques-Casault	n’utilisait	plus,	mais	il	y	avait	très	peu	de	correspondance	
entre	le	contenu	des	deux	bibliothèques.	Puis	on	a	fait	l’achat	des	manuels-guides	de	
classification	Dewey.	C’était	un	pas	dans	la	bonne	direction,	mais	pour	des	non-initiées	comme	
nous,	la	tâche	restait	encore	très	laborieuse.	
	
Enfin,	notre	travail	a	vraiment	commencé	quand,	grâce	à	l’appui	de	notre	répondant	au	Conseil	
municipal,	monsieur	Norbert	Morin,	nous	avons	fait	l’acquisition	d’un	ordinateur	et	pris	un	
abonnement	à	Internet,	nous	donnant	ainsi	accès	aux	bibliothèques	affiliées	au	CRSBP	et	surtout	
à	la	bibliothèque	de	Québec	ou	nous	retrouvions	plusieurs	titres	de	nos	volumes	avec	les	cotes	
attribuées	par	leurs	bibliothécaires.	De	plus,	avec	la	fréquentation	de	cette	bibliothèque	modèle	
nous	avons	beaucoup	appris	et	nous	avons	monté	un	fichier	de	cotes-auteurs	(Cutter-Sanborn),	
qui	nous	a	servi	très	longtemps.	Aujourd’hui	nous	avons	appris	à	les	trouver	directement	sur	
Internet.	
Grâce	à	monsieur	Christian	Collin,	nous	avons	monté,	avec	la	base	de	données	Access,	un	
programme	d’enregistrement	de	nos	volumes.		
	
L’attribution	d’une	nouvelle	cote	à	près	de	3000	volumes,	leur	enregistrement,	leur	réparation,	si	
nécessaire,	et	leur	classement	dans	les	rayons	étant	terminés,	nous	avons	entrepris	le	classement	
des	nombreuses	cartes	géographiques,	de	Saint-François	et	des	régions	environnantes,	que	
possède	la	Société	de	conservation	du	patrimoine.	
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La	suite	depuis	2010.	
Madame	Legault	a	quitté	la	région	en	2010.		
En	2011,	madame	Gisèle	Cloutier	s’est	jointe	à	la	Société	de	conservation	du	patrimoine	et	au	
service	à	la	bibliothèque.	En	2015,	de	nouvelles	obligations	l’amène	à		prendre	un	congé	pour	un	
temps	indéterminé.	
En	2016,	madame	Danielle	Boulé	rejoint	la	Société	de	conservation	du	patrimoine	pour	faire	de	la	
recherche	généalogique	et	elle	accepte	de	travailler	à	la	bibliothèque.	Son	engagement	et	son	
dynamisme	nous	ont	permis	de	reprendre	le	classement,	l’enregistrement	et	le	rangement	des	
cartes	géographiques	pour	qu’elles	soient	plus	accessibles	et	mieux	protégées	et	d’entreprendre	
l’enregistrement	et	le	classement	des	nombreuses	photos	que	possède	la	Société.	
	
En	2018,	la	bibliothèque	Bonneau-Chabot	est	toujours	active,	ouverte	à	toutes	les	personnes	qui	
désirent	venir	pour	y	faire	de	la	recherche	généalogique	ou	pour	consulter	quelques-uns	de	nos		
3	500	volumes.	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


